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puis procede a l'explication des institutions sociales suivant cet or­
dre: l'Etat, les religions et les societes,, la famille, la morale, le droit, 
l'origine de la science et ses conditions de developpement, le pro­
bleme de l'origine de l'art, l'economie. 

G. GU:ııtVITCH, La Sociologie du XX eme Siecle (en deux volumes) 
p. 763 (En collabaration avec E. Moore} . 

Presses Universitaires de France, 1947). 

Ce 1ivre prepaFe par les, soins du sociologue français, Gurvitch 
et du sociolog1ı1e americain, Moore fut d'abord publie en anglais en 
1945 en Anıerique, puis, deux: ans plus tard, en français, a Paris. 
Le prernier volume contient des etudes suivantes: Huntington 
Cairns: "La Sociologie et les Sciences sociales", E. W. Burgess: "Les 
Methodes de recherche en Sociologie", Talcott Parsons: "La Theo­
:Fie de Sociologie systematique et ses perspectives". Howar:d Becker: 
"La Sociologie interpretative et la typofogie constructionnelle", Pi­
tirim Sorokin: "Les Dynamiqıres sociales et culturelles", R. Morris­
son, Mc lver: "La causalite sociale", Logan Wilson: "La Sociogra­
phie des Groupes", Florian Znanieki: "L'Organisation sociale et les 
institutions", J ames Woodard: "La Psychologie sociale", G. Gur­
vitch: "Le Contrôle social", Roscoe Pound: "La sociologie du droit", 
Jerome Hall: "La Crinıinologie", Robert K. Merton: "La Sociolo­
gie de la Connaissance", Joachim Wach: "La Sociologie religieuse", 
W. E. Moore: "La Sociologie de l'Organisation economique", Emma 
Llewelyn et Andrew Hawthorn: "L'Ecologie de l'Homme". Ce vo­
lume est consacre aux problemes generaux de la sociologie. 

Les etudes publiees par le second volume consacre aux travaux 
de recherches sociologiques f;ıits dans divers pays sont les suivan­
tes: Claude L. Strauss: "La Sociologie française", Robert E. : "La 
Sociologie americaine", L. Faris: "La Sociologie anglaise", Jay Rum­
nay: "La Sociologie allemande'', A. Salomon: ''La Sosiologie de l' A­
merique latine", Koger Bastide: "La Sociologie italienne'', Cons· 
tantino Panunzio: "La Sociologie espagnole", Alfred Hendizabal: 
"La Sociologie russe", Max Laserson: "La Sociologie de l'Europe 
orientale'', preparee par divers auteurs en collaboration. Dans cette 
derniere partie, les articles en cause sont: "La Sodologie de la Po-
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logne" par Znanieki, "La Sociologie de la Tchecoslovaquie",, par 
Rouek et Blaha, "La Sociologie roumaine", par Manoil et Golopen­
tia, "La Sociologie de la Yougoslavie", par Joeseph Rucek. 

Les problemes consideres dans le premiers volume sont, d'une 
façon generale, conformes a l'enseignement de la sociologie dans les 
universites americaines, toutefois les auteurs n'ont pas manque de 
prendre egalement en consideration les travaux sociologiques faits 
en Europe et ont consacre une grande place a ces travaux. La pre­
face ecrite en collaboration par ceux a qui nous sommes redevables 
de cette oeuvre nous dit a peu pres ceci: La sociologie du XIX eme 
siecle nous avait mis en presence de certains problemes conçus de 
façon etroite et dogmatique en quelques sorte, a tel point qu'elle 
donna le jour a diverses ecoles de sociologie en flagrante contradic­
tion les unes avec les autres. Toutes ces ecoles d'ailleurs se ratta­
chaient a une idee a priori, representee soit par une philosophie de 
l'histoire, soit a une theorie de l'evolution ou soit a n'importe quel 
autre postulat de ce genre. En consequence, toutes les discussions 
auxquelles elles donnerent lieu ne purent depasser la nature de pro­
blemes abstraits. Les partisans de l'individu et de la communaute se 
combattaient sous forme de deux doctrines antagonistes. D'autre 
part, la psychologie et la sociologie en etaient venues a se considerer 
comme deux camps hostiles. Les defenseurs de certains facteurs so­
ciaux, tels que !'element geographique, biologique, anthropologique, 
demographique ou technologique par le fait de soutenir leurs vues 
d'une façon exageree se condamnaient a ne voir qu'un seul aspect 
des choses et, par cela meme, tombaient dans l'erreur. En outre, les 
vaines tentatives qui furent faites en vue de trouver des lois socio­
logiques ne firent qu'engager tous ces travaux dans une plus pro­
fonde impasse. 

Par contre, la sociologie du XIX eme siecle a graduellement pu 
remedier a ces inconvenients et a commence a proceder a des re" 
cherches experimentales sur les communs problemes en cause. La 
tendance actuelle de la sociologie se concentre aujourd'hui, dans les 
travaux empiriques susceptibles d'etre appliques d'une façon objec­
tive, dans les travaux purement descriptifs et typologiques et dans 
les principaux problemes relatifs a la societe, sur le fait de contrôler 
ces problemes d'un point de vue scientifique et de les soummetre a 



538 

la critique philosophique. C'est ainsi qu'il a ete possible d'obvier 

aux torts et inconvenients qui resulterent de l'esprit hatif et trop ge­

neralisateur du siecle precedent qui poussa les protagonistes de la 

sociologie a rechercher prematurement les lois en ce domaine. Le 

nouvel esprit qui anime les recherches de la sociologie actuelle con­
tribue, d'une part, a faire progresser cette science (tout comme une 

science de la nature a pretentions plus modestes) le long de la voie 

normale pour toute science, qui est celle de l'observation, de l'expe­

rimentation et de la classification, et, d'autre part, ce meme esprlt 

procure a la sociologie la possibilite de se livrer a la critique refle­

chie et philosophique de ses propres limites, de ses rapports avec Ies 

autres sciences, de la valeur et la validite de ses principaux proble­

mes, en meme temps que de fortifier ses positions sur ces lignes. La 

resultante de ces travaux faits dans un esprit large et apprehendant 

les riches et multiples aspects de la realite aboutit a une sorte de 

"symposium" supposant une collaboration ou, tout au moins, une 
cooperation intellectuelle nee de la reflexion en commun. sur les 

travaux partiels conduits dans le domaine de la sociologie, ainsi le 

premier fruit de cette realisation commune est ce livre lui-meme. 
Le second volume, tout en participant plus ou moins de cet es­

prit de collaboration, est consacre aux recherches sociologiques, aux 

lnstituts et aux publications de diverses nations qui gardent quand 

meme leurs caracteres particuliers. Cependant il n'est pas possible 

pour le moment de passer ici en revue ces travaux. 

HAESAERT, Essai de Sociologie 
Les editions Lumiere, Imp. Erasmus, 1946, p. 411. 

Cet ouvrage redige durant les annees 1945 - 46 par J. Haesaert, 

professeur de Sociologie a l'Universite de Gand, Belgique, se rap­

proche, comme esprit et tendance, du courant de sociologie prece­

demment fonde par Waxweiler dans ce pays. A l'encontre du livre 

de Dupreel, le livre de Haesaert se refere largement aux oeuvres 

d'ethnographie, de statistique et de sociologie publiees en ces do­

maines, et, pour cela, revet la nature d'une oeuvre d'erudition. 
Apres une introduction sur la communaute, le livre se repartit 

en trois principaux chapitres: la statique, la dynamique et la meca-


